
Messieurs les représentants de l’association des anciens 

combattants, 

Mesdames et Messieurs les élus municipaux, 

Mesdames et Messieurs,  

Chers enfants, mes chers amis,  

 

Le  11 Novembre 1918 à 11 heures , au son des clairons sur la 

ligne de front et des cloches des églises dans toutes les villes et 

les villages de France , prenait fin le plus terrible conflit que 

l’humanité ait connu jusqu’alors et dont personne n’imaginait 

alors qu’il ouvrait un siècle marqué par le retour de la barbarie 

et de l’inhumanité au cœur même de la civilisation européenne 

et dans le monde. 

 

L’armistice signé dans la clairière de Rethondes, en forêt de 

Compiègne, quelques heures auparavant, scellait la victoire si 

chèrement acquise de la France et de ses alliés sur l’Empire 

allemand, tombé deux jours plus tôt. 

 

Cette première Guerre Mondiale  qui devait être « la der des 

ders » la mémoire collective  l’a retenue sous le nom de Grande 

Guerre, non pas pour en magnifier  le souvenir, mais parce que 

son ampleur inédite, la violence extrême de ses combats, la 

puissance destructrice employée  et le nombre de morts, de 

blessés, d’invalides  et de « gueules cassées » qu’elle provoqua 

ont marqué à jamais notre conscience nationale. 

 



Aucune famille, aucun village, aucune ville ne furent épargnés 

par la douleur et le deuil. 

 

A vous tous réunis ce matin autour du monument aux morts de 

notre village, je souhaite exprimer combien votre présence 

atteste une nouvelle fois du très haut intérêt que les 

grandvertois portent à cette cérémonie du souvenir. 

 

Votre attachement patriotique nous encourage à faire vivre la 

mémoire collective, lui donner un sens fort dans notre société 

soumise au doute ! 

Non nous n’oublions pas ! 

 

Nous nous souvenons que notre village a perdu au cours de 

cette terrible guerre 34 de ses fils. 

Nous n’oublierons pas non plus qu’au cours de ces combats des 

soldats alliés sont venus en grand nombre combattre à nos 

côtés, parfois de très loin et que beaucoup d’entre eux sont 

tombés aussi sur la terre de France pour la défendre. 

 

Le 11 Novembre est le symbole d’une victoire : victoire de la 

démocratie, mais aussi victoire de la paix sur une désastreuse 

guerre européenne  entrainant une grande partie du monde 

dans son malheur. 

 



Soyons conscients de la grande fragilité de nos sociétés dites 

développées qui ne sont jamais à l’abri d’un possible retour à la 

barbarie. 

 

Deux guerres mondiales, deux tragédies humaines ont 

ensanglanté le 20 ème siècle, ruiné des vies, anéanti des 

familles, des peuples entiers, des économies nationales. 

 

Aujourd’hui encore  des guerres se mènent et d’autres se 

préparent  au nom de la démocratie, mais en fait toujours pour 

préserver des intérêts économiques, politiques ou religieux. 

 

Commémorer le 11 Novembre 1918 c’est accomplir notre 

devoir de mémoire à l’égard de ceux qui nous ont légué les 

valeurs de courage dans la défense de notre nation et de la 

démocratie, mais également  du pacifisme. 

C’est aussi espérer, à travers leurs engagements dans un avenir 

que l’on veut toujours meilleur et solidaire. 

 

Je remercie particulièrement  les enseignants qui ont su motiver 

les enfants pour qu’ils partagent avec nous cette journée 

commémorative. 

 

Dans cet esprit, il n’est pas vain d’associer au souvenir du 11 

Novembre, les batailles quotidiennes pour combattre sans 

relâche  ce qui divise, l’indifférence, l’intolérance, la 

xénophobie, le racisme et l’individualisme. 



 

Ce sont les plaies d’aujourd’hui et des ferments de haine  pour 

demain. 

 

Rêvons ensemble du jour où la paix  ne sera plus seulement 

comme l’écrivait Jean Giraudoux « l’intervalle  entre deux 

guerres » mais plutôt comme l’aurait voulu le philosophe 

Emmanuel Kant « une paix perpétuelle ». 

 

Je souhaiterais que l’enthousiasme initial des Poilus de 14-18 

soit un exemple pour les hommes de 2010 afin de créer une 

société plus juste, plus solidaire qui éradiquera la pauvreté et le 

chômage afin de redonner la dignité aux femmes  et aux 

hommes du monde entier . 

 

Il y a plus de grandeur à nourrir, élever, éduquer, soigner les 

hommes qu’à faire la guerre. 

 

Vive la Paix 

Vive la République 

Vive la France 

 

 

Merci de votre attention 

 

 

 



 

 


